Thème : La Renaissance : catholiques et protestants (CM1 n°10)

Connaissances :

· Les guerres de Religion entre catholiques et protestants.
Origines des guerres de Religion
Les origines des guerres de Religion sont de trois ordres :
· montée en puissance de la religion protestante, principalement calviniste en France, parmi une frange influente de l’aristocratie ;

· la noblesse n’est plus en guerre et ne trouve plus à s’employer depuis la fin des conflits avec la maison Habsbourg (Cateau-Cambrésis a démobilisé des milliers de soldats et de seigneurs rompus depuis des années à la vie de garnison et aux exactions de la guerre. Ils chercheront et parviendront pleinement à s’engager dans de nouveaux conflits.) ;

· enfin, la situation économique et sociale du pays qui va favoriser l’exacerbation des passions politiques (famines, disettes, appauvrissement du monde paysan, chômage dans l’artisanat et de nombreuses révoltes).
Un parti huguenot se forme alors et, d’un conflit religieux, va déboucher un conflit politique entre deux factions, représentant deux manières de considérer le pouvoir et l’Etat royal.

Le massacre de la Saint-Barthélemy

Parmi les grands seigneurs protestants, on trouve l’amiral de Coligny qui, avec une partie de l’entourage royal dominé par Catherine de Médicis, tente une réconciliation entre les deux partis. Ces tentatives de rapprochement débouchent sur le projet de mariage entre Henri de Navarre, duc de Bourbon (prince cousin des fils de Catherine de Médicis, protestant), avec Marguerite de Valois (fille de Catherine et d’Henri II, catholique). Les festivités sont prévues à Paris pour la consécration religieuse. 


Mais l’assassinat de Coligny par le parti catholique marque le début du massacre de la Saint-Barthélemy (24 février 1572). C’est l’entourage du jeune roi Charles IX et de sa mère Catherine qui, pris de court par les évènements, décide de céder au parti catholique. Tous réunis à Paris, les grands nobles protestants subissent l’assaut des hommes des troupes royales et du peuple. Ce massacre constitue un séisme majeur, une fracture que doit affronter Henri III, de 1574 à 1589. La France, divisée en deux, connaît des guerres sporadiques. D’un côté, le parti protestant sous la responsabilité d’Henri de Navarre, et de l’autre, le parti catholique (la « Sainte-Ligue ») sous la direction du duc de Guise, Henri le Balafré.


C’est au moment de l’assassinat d’Henri III que le conflit est au plus fort. Le seul héritier de la couronne est Henri de Navarre, plus proche cousin d’Henri III mort sans enfant. Henri de Navarre décide alors de se faire baptiser dans la confession catholique après avoir abjuré la foi protestante, dans un souci de sauvegarder l’unité de l’Etat royal. La guerre se termine sur la victoire des armées d’Henri de Navarre qui devient roi en 1594 sous le nom d’Henri IV.

L’édit de Nantes

Cet édit de tolérance, rédigé et ratifié à Nantes, est un acte royal essentiel qui proclame une tolérance à l’égard des protestants sur le royaume de France (1598). De plus, cet édit offre aux protestants la possibilité d’avoir des places fortes, c’est-à-dire des villes qui assurent leur sécurité (La Rochelle, Cognac, Montpellier, Nîmes, Montauban…).

L’édit d’Henri IV procède d’un double mouvement : d’une part il reconnaît une sphère privée aux personnes vivant sur le sol de France, et d’autre part, l’Etat affirme sa pleine autorité sur les affaires publiques. La paix retrouvée dans le royaume a été un outil de consolidation du pouvoir d’Henri IV en présentant celui-ci comme un roi miraculeux à une époque où la crainte du jugement de Dieu est très forte.


L’accueil de l’édit de Nantes est hostile dans les milieux catholiques encore proches de la « Sainte-Ligue » défaite. Son enregistrement se fera de manière progressive jusqu’en 1609 !

